
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

l'inspectenr a besoini, etc., etc. Euin il tient ours al'âme de l'école, le canal par où pasce
l'école de son département exactement d'a. l'enseignement, le seul ponsable devant

près les règles prescrites pour la tenîue 'lune Dieu et devout les hrommes de la tfiche qu'il

école sous contrôle. a assuée de formier, d'élever la jeunesse.

Ai-je besoi. 'ajOueî q f V ( ,,ui, 'et le maître qui fait l' ol'. l'el est
, l umitr, tellev est lcli..

teur de ces départeminets scolaires ? Il sufflira

de dire, je clois, qu'il fait aulolnuent la 1.opose done:, Monlsieur '. Suriniten-

même chose qut'il est obligé de faire dL'ns une lm dant, que le mode autorism par la loi scolaire

école ordinaire. Or, dans le cas qui nous d'Outa-io, pour la préparai ion de la statisti-

occupe, puisque le professeuir donne son en- que constatant le nombre d'écoles en opéra-

seignement, et. l'inspecteur fait son iiispection tion, soit mis en vigueur dansi la province (e
comme dans uie éccle ordinaire, quel mtal y Québec. Je me fais peut-être illusion, mais
aurait-il de classer les écoles de ces départe- je crois fermement que le Conseil de l'ins-
ments au nombre des écoles ordinaires qui, truction, publique prendra mna proposition en
bien souvent, n'ont pas l'importance (les sa sérieuse considération, et qu'il en main.
premières. tiendra les conclusions.

Je visite certaines écoles, et chaque ins-
pecteur fait de même, où l'on ne trouve que
8 à 10 petits enfants ne sachant pas même
lire couramment, et l'on n'a pas d'objection de
donner le titre d'écoles à ces groupes de bebes
dirigés assez souvent encore par des institu-
trices non diplômées et où il n'est pas ques-
tion, je vous assure, de suivre un programme
d'études.

D'ailleurs, quelles sont les parties essen-
tielles et constituantes d'une école, sinon le
maître enseignant à des disciples. Tout le
reste n'est qu'accessoire. On parle de cuurs
d'études, de directeurs et de règlements de
toutes sortes. Tout cela est purement con-
ventionnel, peut varier comme la loi et les
règlements, mais ne saurait pas plus consti-
tuer l'école proprement dite que ne pourrait
le faire un mobilier plus perfectionné qu'on
introduirait dans la salle de classe.

Que ce maître appartienne à une commu-
nauté religieuse et soit soumis, par consé-
quent,- un supérieur ou directeur qui le main-
tient à son poste, ou qu'il soit un instituteur
laïc relevant directement de 'autorité des
commissaires d'écoles, peu importe, il est tou-

En adoptant cette manière de compter les
institutions sous contrôle, le nombre des éco-
les de mon district serait comme suit :
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